des Princes ¢rc. Aolit 1749, 87
rraits ¢galement intereflans ,pour que fious ne
f10Us Croyons pas dlfpcniu den donner le précis.
On nous permettra d'obferver, qu'une con-
fiance trop grande au témoignage de Rabelais,
Auteur fort peu exact fur les faits, a mélé au
réeit des Avantutes de Villon un traie qu'il eft
impoflible d’accorder avec I'Hiftoire des tems
ou onle place.

.Quand on cut commué en banniffement Ja
peine de mort a laquelle {a mauvaife conduite
avoit fair juftement condamner Villon, il
paﬂa en Angleterre, < La, dit Mr. Maflieu, il
5 fyut par “fes bons mots & fes plaifanceries
s gagner les bonnes graces d’Edoiiard V. déja
s> vieux & affligd d’une incommoditd quil'cm-
»» péchoir de fatisfaire aux befoins de la na-
,, ture. Ce Prince montrant un 1our a Vlllon
5, les armes de France dans un iien d’ou on
s> auroir di les Gter par refpeét. 5, Villon lui
dit, wvraiment, Sire, vous Lentendex : wous ne
powvicz imaginer de meillzur y2mede pouv votre
amal. Ce Cante cft copié du Livre 4. chap. 67.
du Pantagruel de Rabelais. Voici ce que les
Hiftoires dc France & d’Angleterre nous ap-
prennent {ur ce fujet.

Edouard V. ne fut rien moins que vieux, il
mourut encore enfant a Page de’ 13. ansou
cnviren , ap*as un I\anc JL deux moxs)}uﬂc
dans la captivied , oulerenoir, bien &loignddes
ris & dos bons mets, fon onde, {on tyran,
{on meurtrier, fon {ucceteur Richard TIIL ;8c
fon l\wnc, fi (en fur un, ne commen,a qu'en
1483, plus de 22, ansaprés le bannitlement de
Villon aont le {éjour en Angleterre ne dura si-
rement pas 1 logg-tems,

Il ferels entofc ail de démonerer quien fub-
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